
15 septembre 1922 
 

Dans la Semois namuroise 
 
La récolte du tabac qui s’annonçait bien est contrariée par le mauvais temps de l’arrière-saison. La 
contenance des terrains destinés à la plantation du tabac a diminué de près d’un quart. C’est dire 
que les amateurs de véritable « Semois » trouveront difficilement leur provision. 
 
Les derniers travaux culturaux sont terminés. Les grands vents de septembre et d’octobre sècheront 
les plantes dans les hangars. 
 
La récole sera médiocre comme qualité. 
 
Les touristes furent très nombreux, si nombreux qu’on parvenait difficilement à les caser, depuis 
Bouillon jusque Alle et Vresse. Ils ont regagné toutes les cités. Le froid est déjà très vif les matins et 
soirs dans les vallées embrouillardées et la chute des feuilles sera très précoce. Les hôtels et pensions 
de famille se sont vidés presque subitement. Seuls, restent quelques intrépides que n’effraient ni les 
ondées ni les brouillards glacés de la Semois. 
 
Les relations entre Graide et Sugny-Pussemange sont facilitées par un service d’autobus. 
 


